
Attitude de prière

Luc 18.10-14a

Benjamin vous rappelle souvent qu’il
y  a  une  seule  chose  que  seuls  les
chrétiens  peuvent  faire.  Qu’est-ce  que
c’est ? La prière.

Je ne vais pas aujourd’hui vous parler du
fond de la prière, ni de sa forme. J’ai déjà
fait une méditation sur ce sujet que vous
pouvez retrouver sur le site internet et la
chaîne YouTube de l’église.

Alors  de  quoi  allons-nous  parler  sur  la
prière  aujourd’hui ?  Prenons  Luc 18.10-
14a :

10 Deux hommes montèrent au Temple
pour prier : un pharisien et un collecteur
d’impôts. 11 Le pharisien, debout, faisait
intérieurement cette prière : « O Dieu, je
te  remercie  de  ne  pas  être  avare,

malhonnête  et  adultère  comme  les
autres hommes, et en particulier comme
ce collecteur d’impôts là-bas. 12 Moi,  je
jeûne deux jours par semaine, je donne
dix pour cent de tous mes revenus. »

13 Le collecteur d’impôts se tenait dans
un coin retiré, et n’osait même pas lever
les  yeux  au  ciel.  Mais  il  se  frappait  la
poitrine et murmurait : « O Dieu, aie pitié
du pécheur que je suis ! »

14 Je  vous  l’assure,  c’est  ce  dernier  et
non  pas  l’autre  qui  est  rentré  chez  lui
déclaré juste par Dieu.

Qu’est-ce  qui  différencie  ces  deux
personnes qui prient ? C’est l’attitude.

Quand  nous  prions,  quelle  est  notre
attitude ?  Pourquoi  prions-nous ?
(Pourquoi et pas pour quoi).

Est-ce  que  c’est  pour  que  les  gens
autour  nous  voient  comme  de  grands



spirituels ?  Est-ce  que  c’est  parce  qu’il
FAUT prier ? Est-ce que c’est parce qu’on
nous a dit qu’il fallait le faire ? Est-ce que
c’est parce qu’on nous l’a appris ? Est-ce
que c’est parce qu’on en a l’habitude ?

Pour  quelle  raison  priez-vous ?  Est-ce
que votre attitude vient de votre tête ou
de votre cœur ?

Il y a énormément de manières de prier,
que  ce  soit  dans  la  forme  ou  dans  le
fond. Mais il n’y a que deux sources de
prières : le cœur et pas le cœur.

J’aime  beaucoup  cette  image  d’Alain
Auderset  où  il  y  a  écrit :  « Attention
quand  vous  priez,  vous  risquez  d’avoir
une réponse. ».

Quand vous priez, est-ce que vous avez
vraiment  conscience  de  ce  que  vous
demandez ?  Est-ce  que  vous  avez
conscience que Dieu va vous répondre ?

Prenons un exemple : quelle est la prière
que  Jésus  nous  a  donné  comme
exemple ?

Le Notre Père. Qui a déjà prié le Notre
Père ? Qui a vraiment réfléchit à ce qu’il
dit quand il prie le Notre Père ?

Et si je décidais de prier le Notre Père ?

- Notre Père qui est aux cieux.

- Oui !

- Qu’est-ce que c’est ?

- Tu m’as appelé.

- Ah non, non, non. Je ne t’ai pas appelé,
je prie. Notre Père qui est aux cieux.

- Là ! Tu l’as encore fait.

- Mais qu’est-ce que j’ai fait ?

-  Tu  m’as  appelé.  Tu  as  dit :  « Notre
Père » alors me voici. A quoi penses-tu ?



- Oh à rien, à rien du tout. Je prie, je fais
rien de mal, non ?

- Non, au contraire. Continue ta prière.

- Que ton Nom soit sanctifié.

- Que veux-tu dire par là ?

- Eh bien je veux dire que… Je ne sais
pas ce que je veux dire.   Ça fait  juste
partie de la prière, c’est tout.

-  Mon  Nom  est  différent  des  autres
noms. Mon Nom est Je suis.  Cela ne te
dit rien ?

-  Si…  J’y  avait  jamais  vraiment  pensé
avant mais… Que ton règne vienne, que
ta volonté soit faite sur la Terre comme
au ciel.

-  Que  fais-tu  pour  que  mon  règne
vienne ?

- Ce que je fais, moi ? Mais rien du tout !
D’ailleurs, il me semble que ce serait pas

si mal si tu venais diriger toute chose ici-
bas comme tu les dirige là-haut.

- Est-ce que je dirige ta vie ?

- Eh bien heu… Je vais à l’église ! Enfin…
à Noël, à Pâques… Enfin j’y vais quoi.

- Tu sais, mon règne a déjà commencé.
Mon Royaume est  en  ceux  qui  suivent
les  traces  de  mon  Fils.  Es-tu  sûr  de
marcher dans ses pas ?

- Ecoute Seigneur, je suis aussi bon que
toutes ces personnes qui vont à l’église
chaque dimanche matin !

- Comment veux-tu que ma volonté soit
faite  si  ceux  qui  la  demandent  ne
commencent par l’accomplir ?

-  Oh je  sais  que j’ai  des problèmes,  je
suis pas un saint !

- Moi aussi, je sais.



-  Tu  sais ?  Alors  tu  sais  aussi  que
j’aimerai  me débarrasser de toutes ces
vieilles  histoires,  là,  qui  m’empêchent
d’être vraiment libre.

-  Tiens,  nous  avançons !  Nous  allons
travailler ensemble toi et moi. Et voir des
victoires !

- Ah nan ! Ce soir ça va beaucoup trop
loin ! Et puis ça prend beaucoup trop de
temps. Donne-nous le pain de ce jour.

- Me fais-tu confiance pour le pain ?

- Oui.

- Prier est un acte dangereux, tu pourrais
finir  par  être  changé,  tu  sais ?  Mais  tu
n’as pas fini avec ta prière. Continue.

- …

- Eh bien, continue !

- Je peux pas.

- Tu as peur ?

- Je sais ce que tu vas me dire.

- Essaies donc, tu verras.

-  Pardonnes-nous  nos  offenses  comme
nous pardonnons aussi à ceux qui nous
ont offensé.

- Tu penses à Jeannette ?

- Voilà ! Je savais que tu allais me parler
de  Jeannette !  Mais  Seigneur,  elle  m’a
fait  beaucoup  trop  de  mal,  tu
comprends ?!  Et  moi  j’ai  juré  de  me
venger !

- Et ta prière ?

- ça c’est une question d’habitude, c’est
tout !

- Eh bien, tu es franc au moins. Mais ce
n’est pas facile de porter la haine en soi,
n’est-ce pas ?



- Non, ce n’est pas facile. Mais je vais te
dire,  une fois  que je  me serais  vengé,
moi j’irai beaucoup mieux.

- ça n’ira pas mieux, au contraire. Tu es
déjà tellement triste… mais moi, je peux
changer tout ça.

- Toi, toi tu peux. Et comment ?

-  Pardonne à Jeannette comme un jour
moi je t’ai pardonné.

-  Non  Seigneur,  je  ne  peux  pas
pardonner à Jeannette, vraiment ! Je ne
peux pas !

- Que disais-tu dans ta prière ?

-  …  Je  vais  essayer…  de  pardonner  à
Jeannette. Tu pourrais peut-être essayer
d’aller lui parler à elle aussi. Je sais pas
si elle te prie chaque matin…

- Ce n’est pas ce qui m’arrête. Finis ta
prière.

-  Ne  nous  laisse  pas  seul  face  à  la
tentation, mais délivre-nous du mal.

- C’est ce que je ferai. Mais toi, éloigne-
toi du mal. Apprends à vivre dans mon
amour.

-  Car  c’est  à  toi  qu’appartiennent  le
règne, la puissance et la gloire dans tous
les siècles.

-  Que  la  grâce  et  la  paix
t’accompagnent.

- Amen.

Alors non, ce n’est pas la voix de Dieu
que vous avez entendu, c’est Florent qui
m’a  gentiment  donné  la  réplique  pour
que  vous  puissiez  comprendre  mon
propos.

Prenons votre dernière prière, sûrement
celle  que  vous  avez  faite  pendant  le



temps libre au début du culte ou peut-
être  plus  loin  ou  plus  proche  pour
certains.

Si Dieu vous avait répondu comme dans
le sketch que je viens de faire, qu’est-ce
qu’il vous aurait dit ?

Le leader du groupe de musique Glorius
dit que : « Ce qui est incroyable dans la
prière, ce n’est pas que nous parlions à
Dieu. Ce qui est incroyable dans la prière
c’est que Dieu nous parle. ».

En réalité, toute prière sincère, qui vient
du cœur, est reçue par Dieu et obtient
des  réponses.  Vous  voulez  une  vie  de
prière  qui  a  un réel  impact  dans votre
vie ?  Alors  cela  se  joue  sur  votre
attitude.

Ayez  conscience que la  prière  va vous
changer,  que  Dieu  l’entend  et  va
répondre selon  sa  sainte  sagesse,  qu’il

va y avoir du mouvement dans votre vie,
qu’il va y avoir des victoires.

On peut prier en étant en colère, triste,
heureux, perdu, dans l’incompréhension,
tout cela est sincère. On a le droit.

Plus  exactement,  la  prière  doit  être
authentique.  Elle  ne  peut  pas  être
indifférente.  Si  vous  parler  simplement
sans que cela vous touche, si ce ne sont
que des paroles qui n’ont pas réellement
de sens pour vous alors c’est normal si
rien ne change.

En réalité, si vous ne voulez pas que les
choses  changent  alors  même  si  vous
prier, les choses ne changeront pas.

Des fois nous prions en sachant déjà la
réponse  que  nous  voulons  entendre.
Mais si ce n’est pas celle que Dieu nous
donne, que fait-on ?



On fait  comme si  de rien n’était  et  on
continue à prier jusqu’à ce qu’on ait ce
qu’on veut ? (Petit scoop, ça ne marche
pas).

Quelle  est  notre  attitude  quand  nous
prions ?

Est-ce que nous mettons notre cœur sur
la table lorsque nous prions ?

L’image  est  peut-être  choc,  mais  je  la
trouve très réelle.

Je vous avais parlé il y a plus d’un an de
ce  verset  4  du  Psaume  37 :  « Fais  de
l’Eternel tes délices et il  te donnera ce
que ton cœur désire. »

Fais  de  l’Eternel  tes  délices,  qu’est-ce
que ça veut dire ?  Aimes-le,  fais  de lui
tout ce que tu désires, fais-lui confiance.
Fais  de  lui  ta  priorité,  mets  ses  désirs
avant les tiens.

Et il te donnera ce que ton cœur désir.
Donc ce que ton cœur désire, c’est Dieu
et tout ce que lui-même veut et ça il te
le donnera assurément. Car ce que Dieu
veut, c’est le meilleur pour toi.

Est-ce que nous sommes prêts à recevoir
la  réponse  à  nos  prières ?  Est-ce  que
nous  sommes  prêts  à  accepter  la
réponse de Dieu plutôt que la nôtre ?

Quelle est notre attitude de prière ?

Vous  voulez  des  actions  de  Dieu  dans
votre vie ? Vous voulez une vie de prière
qui ait un impact ?

Okey,  est-ce  que vous  êtes  prêts  à  ce
que Dieu agisse dans votre vie ? Est-ce
que vous êtes vraiment prêts à ce que
les  choses  changent ?  Est-ce  que  vous
être prêts à prendre le risque de lâcher
votre  confort ?  Est-ce  que  vous  êtes
vraiment  prêts  à  vous  faire  parfois



secouer ? A être remis en question sur
vos agissements et votre vie ?

Pour conclure, je voudrais revenir sur la
question de notre implication dans notre
prière. Je vais vous lire un extrait du livre
Magarcane de Matthieu BOBIN.

« A  genoux  au  centre  de  la  paroisse,
Fravalgar  menait  son  propre  combat.
Avec  lui,  de  nombreux  amis  de  Dieu
priaient, eux aussi de toutes leurs forces.
Ils intercédaient pour la paix et le salut
des Hommes. Ils criaient en silence, de
toutes  leurs  forces,  vers  le  ciel.  Leurs
épées ?  Des  paroles  de  foi.  Leurs
flèches ?  Des  actes  de  confiance.  Des
boucliers ? Ils n’en avaient pas.

Parmi eux, très peu de grands seigneurs
ou  de  vaillantes  dames.  Beaucoup  de
personnes  âgées,  malades  ou
impotentes. Des enfants, aussi (…). Mais
Fravalgar  savait  combien  leur  prière

était  précieuse.  Aux  yeux  de  Dieu,  ce
n’était  ni  l’aspect  physique,  ni  la
noblesse de sang, ni même l’intelligence
qui comptait.  C’était la bonté du cœur.
Car  lorsqu’on  n’était  plus  capable  du
combat des œuvres, le combat spirituel
restait  possible.  Et  ce  combat  était
capital pour la victoire. »

Avons-nous  conscience  du  réel  impact
que  nos  prières  peuvent  avoir  sur  nos
vies ? Est-ce que nous nous impliquons
vraiment quand nous prions ?

Pour reprendre l’image de tout à l’heure,
est-ce  que  dans  nos  prières  nous
mettons notre cœur devant Dieu ?

Il y a une puissance extraordinaire dans
la prière et elle n’est pas réservée à une
élite  spirituelle.  Il  n’y  a  pas  besoin
d’attendre  de  remplir  des  conditions
d’âge ou de perfection pour prier.



Dans le texte de Luc, ce n’est pas celui
qui est le plus saint d’apparence qui est
déclaré  juste  par  Dieu,  c’est  celui  qui
prie avec sincérité et humilité.

Alors chers frères et sœurs, je vous pose
la question : quelle vie de prière voulez-
vous et êtes-vous prêts à véritablement
mettre les choses en œuvre pour que ça
fonctionne ?

Si vous voulez que votre vie de prière ait
un  impact  dans  votre  vie,  êtes-vous
prêts à mettre votre cœur devant Dieu, à
lui faire confiance et à accepter que les
choses changent ?

Etes-vous prêts à sortir de votre zone de
confort pour  que la  volonté de Dieu se
manifeste puissamment dans votre vie ?


